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1ée, a tout ce qui fe prefentoit. Pour noitre regard,
nous nous eftimions trop honorez de porter les livrées
de Noftre Seigneur; vne feule chofe nous affligeoit,
de voir 1Enfer triompher pour vn temps, & enleuer
vn {i grand nombre d’Ames, dont nous entendions le
danger fans leur pouuoir tendre la main, & les mettre
en voye de falut. Nous ne defiftames neantmoins
iamais de faire nos courfes ordinaires, qu’a toute ex-
tremité, lors que nous vifmes que nos faincts My{teres
n’eftoient plus receus auec le refpect qu’ils meritent,
& que nous iugeames que ces vifites pourroient eftre
[7] preiudiciables au progrez du Sainct Euangile.

La mortalité eftoit par tout, mais {fur tout au bourg
d’Angstenc qui n’eftoit qu'a trois quarts de lieué&
de nous. Ony fit deux voyages, mais fans effect: nous
y retournames le 3. de Iuillet, nous trouudmes vn
affez bon nombre de malades, mais les vns s’enuelop-
poient dans leurs robe, & fe couuroient le vifage de
peur de nous parler, d’autres nous voyant couroient
fermer la porte de leur cabane: nous auions defia le
pied fur la porte de deux autres, qu’on nous en chaffat,
apportant pour raifon qu’il y auoit des malades. Helas
c’eftoit iuftement ce que nous cherchions! nous ne
perdifmes pas courage pour cela; & d’autant plus que
le diable joiioit des fiennes, nous nous fentions d’au-
tant plus infpirez 2 ne point abandonner ce pauure
bourg. Tout bien confideré, nous iugeames que ce
mauuais vifage ne venoit que de ce qu'’ils n’eftoient
pas encore bien informez de ce que nous preten-
dions par ces vifites, car ils n’ont pas couftume de
s’entre-vifiter ainfi les vns les autres das leurs mala-
dies, finon entre proches parents. Et ce leur eftoit
vne grande nouueauté de voir des perfonnes qui ne



